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gourella à la Main 

BolTi-io rencoat» on bergent de V'ile cba: 

•SU BRCLÏ-UAItOK. 

A la rèeeote aa-euiblée gèu.'ral-de 1» O n 
ptgniti n'è lairnae •'•lecLnqUT- du Balb (Angli 
t t r o ) , lu président, dan» son rapport au 
aesiona*ir«, diluntre autres choses : 

« Je regrette da davoir vous dire qu'il y 
* tu <innuit l'année gui vient de sôcouler 
» deux accidents produit* par notre èleetri-
m cite, l'un des hommes atteints « pu repren-
»' i r e *a bes >gne au bout de quelques temps, 
a Biais l'autre cas a été mortel, U e«covi-t« 
m ayant été par trop violente et 1 infortuné s 
M «uccumbè Anes bles-ures. Rapprochons ce* 
» exemples d accidenta corporels causés par 
> le» électrique.* de cet i 

r __,___,__ _, _ * de Oietal, 
. " LVndraà,rptiidant tout le temps qu'à duré 
i rexotHiUon .l'électricité et concluor- -*•-
i sonnai»'•m e B l a .U d ** pnéAendue - *ét 
t de riclai'fS^ éj^ûtnqtte, tani vantée par 
. l«él«clnc' , « n «» , « t t r u * 

CHAMP DE FOIRE 

QreneVrhéette atorleux de Parti , situé pla« 
d* la Libert". - Ex,.ue»tsvu -Je< &** beau* pro­
duit* ae la peiataw, *e ta méasaïqua et Ai lopti-
en». - Voyage autour an monde en »> minuits. -
7 » rête 4ii solai* «ans le royaume de .'upber. -
Le» célébré* automate» mécaniques etlo* incompa-

• u m U U u i a i d » dwpbr.m . - L . léjottie M « 

BANYUL8-TRILLE8 
in Agréable 
fortifient et digestif • unxDEBMrYlIUH 

Qu'ea :este-t-il ? 

•nraete-til Us tous ce» dûi'uralifs offerte 

îgliga t des*.-in de faire eosasltre i« for-
ixistence éphémère prouve que — 

en «V 
mettra a table. la. le V 

excellent ton 

ruuUdi't aa mettent al non sens raison, Ses produits 
dont on leur esche lu composition. 

• docteur BOUCUABOÂT. » u „'„,, M t p*» d-' m^me du Rob Lachaui. aux 
:es repas ou au moment de se lu» ttherôei. Chacun sait au'il doit H«I uropriaièa 
IN DK It.WYI I.M-TRHXE8 
que qui stimula les (onctions 
et on peut avoir recours dam i emploi 

tptua-lMs *ux eues iodurèa de Ureaaoa'et de 
•••pareille rouge. Aussi, tous ceux qui. par son 

i peut avoir recours dans emploi, ont été guéris da miurainea. toumeinatiU 
r S redouter le plus léger i de (été, troubles narveax, bouffées de chaleur, parte 

• Docteur P a o n . » \#c l'appétit, dhjeotion laboriensc, etc.., tous symp-

iule les (onctions 
r recours dam 
r le plus léger , 

hwuftrta marqué ntr iaboufUlê 

Naissances — 
un de For. - H 
line ivlbecque, 

c Flandre'. — Adèle Vreck, 

r lorsque i : pour 
ntir le faisolu d i 

» puissent compter. 

eux ou leurs proches, ae fera 
dépuratif sur le-

i î-ucieufK 
, lUi 

Rordvuux. 

mire 21 fr. 

: • 

l'ille-l. -
Angèir Li 

Clémence Vund 

Noir 

ile-ltue. — Ijéon_Wiif 

Soltérino. — HA-
Icne Sinxino. me deH An^ts. — Liuim' S,;h:iimij.l, 
Hoinl-Diaa. — l.lenrgen Morlyi • i l , - d e 

'abert. — Jean» 
Ballon. — Julet Cruyptlintk, 

Hrariv.it, présenti 
i Pennoquin K _.., 

ng.— Charles Vcrencxi, ti7 sua, me de la 
e. — Henri Dei-bucqi 

Breine, préienlée 
Rvelande. H jour.. . „ 

no. présenté*; sans vie, rue >lu Tille' 
eine lV>'kmaii ' 

sepb Levengle. 1 

Décès. 
— ̂  M»re__Penn.>quin •.':: mois, 

bucquoy, S uioia, rue Malpli 
. j>reMntée «eus via, rue Fre 

éopold Rvelande. H jours, me dea Anges. 
mne. présentée snns vie, rue du Tilleul. 
labtna Teckman, 1 mois, ne do Bôthune 

^ S ^ 
P vil Fourleiguie. 'JS 

PtAgmè** aJleruamdea] rte lu PlaM 

ma, OOOOrOlnille.. .i.«0 DrO; aoli. U.t» 
!aaabn>. OO.UO 

Dépôt à Lille : Pharmacie du docteur Otil, rua 
' - "* Kanyau • Donte et OiCoaaue , 

le OobertaïC*. — Deroubaix, 
A Tourcoing : MM. Brunean, Van-

ulville. — A Valeneiennea : M, Sabin-Boulet. — 
Fresnes ; M. Borniez, pharmacien. — A Man-
uge : M. Hunrt, pliarm icien.— A Dotilogne-sur-

„er : M. Dutertm, pharmacien. A Hondacbotte, 
lit Bil. 1», rue de la Cour. - A La Baaaéa : al. 
C.uiiui. (Hjiiriiiiic'.j!i. — l'ouïe; pUsrmactea. 

) BÛnchemailb— Baquermoise, 
eau-Monde. — AI- Pbannncio Centrale 
rie Djardin, " 

Liinnov. — 

ifiOYAT 

HYGIENE DE U TOILETTE 
Les qualités déatafecunta», aVknkMdea 

«t cicatrisantoa qui ont valu M Ooaltar 
n p o n i n é L« Biur, son sdasissls* dans les 
Hôpitaux de ta vills de Paris, la rendent très 
précieux pour las soina sanitaires du corps, 
lotions, lavages des nourrissons, soins de 
la bouche qu'il purifie, des cheveox qu'il 
débarrassa dea pelltonlas, * t o -

•Oui i .8u ( 

a.' oToÔ oiO ; 

Ci qu > Européen 

,ysre; B J ! Béqu,!,. 
e Jock-y d" Nrv. Y,,rk. Ic^e. 

ÎS î ivût ï ta .oMlBO,Jasx« . (hu^ 
A " « u s t e . . . . . •••- - . - • a 

Nouioreux iriieruièden et scènes couuqa.a. 
Mk tume. enraauntis. les diuiaucbe-*. i*.idi*et joui 
de l'êtes. - Prix de places, logea ci>utouils; Ji 
S i T a o r s , â fr ; Ira galsrie.TTr, «o : te galerie 
0(r. /U-

Musée mécanique d'un nouveau genre, SN 

ViHible-

Prix de 

Début de U troupe uCingalalaa fdo^nie 
>yuiu coiupoa*8 •*• - asa»ax« 

N emiére f ne & Roubaix, à c 
Uéëann^omique. 

lbc«.l. 

Théâtre Hollandais. • 

Exerfllcf de de«x acrobat«t> 
ter d'uDlo (rapeze par' 
di frr par Mile hlisabain - __ 

la lemme Serpent— Plusieu 
aiqui 
«le chinoise, compoiée par 

GRAND-THÉATRE DE LiLLE 

Uireciioii de il H. Vcul 

Jeudi 6 — Vendredi 6 mai. - Bureaux a 7 h. U* 

brtvo<*blen»*.t ^ ^ 

j j £ P E T I T POUCET 
38 table,ux.-3b.l lels . 

" T n " ^ . ^ " ^ . burbarona — i* ballet 
i.o ballet de a ,, clowns. - C. 

Les scènes coiniq ̂  ^ J _ ^ 0 d ^ 
dn P.Ui . de. Boite.. ZrûSï' vàï ïa . pren 

ballet. 

t â É S i « » » « » s n « * a 
mnvnunuti DtoouvuTii C 

NfUTBB [ mm WraUTjgl 
ï£m+iê s jars—ifas j , ealmaal 

w a M i u l a ' H voe toufimm 
mtwïtnïétUt. msts roua tuent aarasaeai. 

ASTHMATIQUES! 
U MM «VIS Ttf S» riïTKHI, 

« • » L I f W N mom*HPnà»Mt*H,*m*% 

LIQUEUR tt L'ETOILE 
m iMun. n^ft". IH. t. lu-httota. M U 

j fraû;'-.f-rH"„.P.^>... K 

• • • • • ¥ • • • • • • • • 0 1 

1 SËPIMATIF du a a m 
I l UtÊrtXH M mêln m M 

PRIX: 1 m. 5 0 U M I R (FRANCO PAR F O R » 

PÉTROLES 

ISS1^ 

. / . 16 3 / . à - ./. 

. / . 1 8 8 / ! ! » - . / . 

.1. 10 . / . à - . / . 

Outrant.. 17 «il 17 i 

ALCOOLS 
li , — (Dépêche iptctatë) 

Spiritueux 

CAFÉS 

Octobn . . . . 
Novembre.. 

I Décembre.. 
«.WKHH. - Bantoa. 

1 Juillet 

COTONS 
HAVRE 

..1SS3 51 1/»| Juillet 
U 1/2 »04l 
B'i — / Septembie . 
41 l/4|0«tol>re.. . . 

IHW9 47 l/*t Novembre.. 
47 :;«l Dt&smbre.. 

4 « - / 
4 H - / 
4 'J - / 

A'.t l,n 
50 3/8 

CÉRÉALES & FARINES 

Courant.. I» tm ni tT» J.-A.. 
153 :& M 7 .1 4 dam 

Maro,*» Corheil 

int.. 2(1 W » » J J . - A . . 

BOURSE OE LILLE 

temeut du Nord. 105.7 
ctusaaa sr T&LSXSS orrajtses 

flenj. Delgutte et Cle CftU) S. 500 t. p.), &03, 
OauoATtoiis 

Bétbuna 1877, remb. é M», '• P-. É3V 
aeTieita 

Anzln (100e de denier), 2*« déniera, 1100. -
Bully-Granay, le sixième, 1«U00 parti, 2U',.>. -
Courrièraa le dixième »«J000 «L> «Wi. - Douehy, 
3K0O. - Dourgea, lfO-j act., 9000 K 4 . - 'lhlTen 
callse, ea-c. a- U. 000» es t . V!0. 

1er mai. — st-Sauvnar c. -ai. porteur 0, nom!' 
[.*% - Anym l»t. 

Crédi! dn Nnr.l. fl .*, . 

BOURSE OE BRUXELLES 
Emp. J 1/9.s. 1. loi ta) 

- sér. 11. b'1 «JJ 
- aér.Ili. l"i M 
- 3. leJiO 
- a i /a . «Hai 

Aaaartéa é 1/1. 
- é. U n M 

Cr. eom, 4 1/2* ll;l W) 
- 4. 112 40 
- 8 pc 1861' r -
- 8 pelBOH. MH 76 

AnTera 1887 lib. IMI -
Non libéré leW7 . 

Mon libère pwt. 
Usicnde A pr . . . . 

~ 1W7 4. 

BULLETIN FINANCIER 
Paria. B m-ii, 

Les roatea et l a j > a s n r s ajaasetsaa aoat sa fro-
grés sur U vaille. ' 

La 3 0 0 ancien monte A !rr,16. 
U nouveau é itf.aj. 
U 1 M É 105.10 
La rente Italienne aa maanliaol lerioa é 68.7S, 
61. di Rudlui compte aur aee avrUxs aux droit* 

e aucesaeions et sur le ascewtola ces aBeailMea 
pour radalre U déliait A 1:; aailfons. 

L'KshMwre eet offacte A 6 8 L * 
Le 1 o OPortH»*» reste A 1 7 1 4. 
l.a ï'i.4e* Annonce qae l'emprunt Portugal, de 
») imliiona est cooera A Londres. 
U uouveaa liteau cote fr,V>. 
L'Orfcet 7:». 
U-WiibU arrivant en faeeaee e> Os ri in A 1 1 7 1 1 
1. Action de la Banque de Franc* cote 4100. 
Le Crédit Foncier se rapproche du cours a* 1*», 
U Banque de Péril eoseeree l'avanee eananai 

depuis qeelqaes Joarf. elle ni demandée A i^f 
f .< < r^dil l.yonnalaeat «u anevea, tl pas* c 

771A 773. 
La Sodélé Qéaérala ea traits au comptant 

L*a Cbemlae économiques valent 402.W. 
inhsrsMsukHM «jaieairleree 

Bien qa'll ne sott p » permis ancor- d'setr 
lana dex détails riremMlanfiAa au 
i'oan ncurelte société d'acDertini. w ,_™. 
101s poufoni annoncer dt'm Bialotcaeel n-» 
ii itiement dene quelles conditions 

COUPONS 
I .E C O M P T O I I ! HK C H A K U R 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

UhtM | • • V S / U X 
« u . KtHaMl4,f»bii II», ru» d. la <Hn, « 

P A I E , de» ifiaintenant 
tous ]OA conpotift frnii'Éais et etr^npent dont 
le taux est irfuaialltaieot coaaa, i fPMKUM 

* » . 1" « t 1 « M » ! 

Imp. Uit Journii 1.4 te«îr fr/to«e«/r nuri-çimti. 

• rtn.i » u <«AK»IM 

Les PILULES STANDAEBT sont un 
remède infaUliule contre la «»MTIrAtm, 

MIIIIH, le •»»««! il'lrriTIT, les 

Th* A. ROURtRAU, f f t . m n e d . K . O A h l » 

Ph" B R U V K AU, 11, Rue Nattona/e, t (LIE 

Tonrcolng : Depôl choi M. Bfun 

i BOURSES 
COMMERCULESJT AGBK0L18 

Huiles, Graines et Toortciui 

nd délilé 

vans lion nouvelle'. 
dsn-eur.e «toile, '-» 
L'île do« Mioches. . 

L'armée aa Poawt, diflie *l 

taire», «0 entants, 
Trumw .ya dans toutes les di. 

rrebo des voloQ' 

KfcgtMESWKS 

- Capioghem, Laenoy. 

Cresson e t da Salsepareille rouge 

FORTIFIE, 8!N0UVELLEL.SallB 

--•DmthSiitt.liriTetJjTli m-

UélalUM l'Or M D W l D U l t a n i 

haut , 1,'lrA^in^LjtajtUIIII 4. UK 

f Hp«lM-l MMI « " ' « V i ' Ï Ï Z S S S Î " » " 
R«.»»i.t^o.tiwni..ia».M«o1*i'x 

(liaœisiiresNapolitaiaf^ 
de tranaU, « . » 3 A LA FAUVETTE Boiiiiies elastips 

;hcv.claq.vernie! 4 . V # 

S/6 Un disponible . 
PARIS. 5 mai — 'Dépêche tfiècial€h 

Sucre IndlRèue 
Houxs» 186 13 I -

Sucreu b l a a c . 
36 50 
D6 87 
« S 

îoa - i . . . -

I ' n - C o i i p p i i i ' «Je» p r l n o i piiloM H t s l s o n a d e P n r i s 

5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, EN FACE DES HALLES 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
SEUL DANS SON GENRE A ROUBAIX 

Spécialité à 12 fr. 50 et 13 fr. 90 sur mesure, dèû&nt toute concurrence 

loyale, comme prix, le uni et la solidité 

ARTICLES SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉS : 

• C l i a u s i t r a r e H n n p o l l t n t i i e * * « l e « V n v a l l , O f r . l»r» 

I l o m n a e » F e m m e » Bottinoç élastiques, c/iev. claq., tortues 14.&0 
Bottines élastiques, mégis, claq. nau 12.50 »t13.90 
Bottines gousset, ve.li/, élastiques +2BOet 13.90 
Bottines èlastiq-, mégis, claq., vache, ternies 14.90 

Article! pour garçons de café, depuis 6 fr. 

. Bottines, boutons, chèvre, claq. pareille 
Même genre, extra solide 
Bottines, t/nVT&ns, mégis, claq. vernie 
Souliers, chev,, glacé, décolleté 
Souliers, Richelieu, glacé 

6.95 
9.95 

12.95 
4 .95 
650 

CHAUSSURES POUR FILLETTES DEPUIS 4 FRANCS 

GJmussures 
CONFECTIONNÉES A SUR MESURE 

Spécialité de fliaiissnres de l u e et d,' soirée, baille nouveauté. Genre spécial pour pieds difformes. 
A T S I A I E I R S X>E1 R 1 5 1 P A R . A T I O I V S 

SEULE MAISON DE LA VILLE NE VENDANT QUE DE SA FABRICATION 

M'achetez pas de Chaussures sans avoir visité les Magasins de la Maison 

BOUCAU-VEREECKE 

w 

I 

fc 

Ceuillawn tie rdaemr U Il*ub*t&Tamrê4n*ig 4M elle. Serait ce Gu 
— Guiee i iu i laiaai, 

I faml le pleine d't 

e? Serait-ce Conié? Ce? 
it peur. Cette nombreogr 
mme» d'Etat, dn vaillant; 

BEAU PAGE 
TROISIÈME PARTIE 

i l O U E B l S A P » » 

chel de L'Hospitul 
attendait impatiemi 
Condéftait brave, ehevalereecji 

| luire parmi les huguenots. S 11 
il était tldala h 

«i 1 in m ""ison de p'rance et ne ferait aucune tan-
Bi«V»l. .Q.fS.1, ^ . « i ^ ^ V d ° 5 r . , ™ . • u " . » i l r . . 1" famille des V^ois El l.»d1 s 

.. A».t t . rot a» navarre, | ui.'sall aller de plus en plus a »a 
' ^x o* cnô. 

Catherini 

4M priUM, a àvançèreiilJe roi , 

^ ' i i e A ^ n i x " ' . IW 1»UMdame., le. 

ÏÎ.H.Ir.1»; <«» tmiml d " " M 

"Bonoattr et l'élévation « • • « " R u i ' » 
_ K 41 i a roi de NavaiTi . 

. Nuél au due da Ottlae 1 
Noél eu oonnétabia de Montmorency 

Ml k 

rnnta l 'a silence estez long Ichapettn aoi U tôte, qui arrivent ici avec 
fan» , l a «teace aaw* I»«K . o n e

, ,
¥ t e i t a D i # uméëi q u i menacent, qui agia-

D ...„ "oolez-voaa, messieur»? dR [ lent en laaltrea î Tu crois, peBt-ètre tqap "-

therine T 
— Madame, répondit brutalement le duc 

déduise , voyant que «ea compagnons osaient 
i peine parler, noua venons voaa prier de 
rentrer avec noua à PariB. „ 

Catherine frémit. 

•ont dea étrangers, dea ennemis ? Eh hien, 
nont L'un s'appelle Antoine de Bourbon, 
c'eut ton oncle ; l'autre c'est Anne de Mont­
morency, Grand Connétable de t' 

• Sainte Vierge, 

£-1 r i m m e n w ptooaaeioajTemgnta"ïeDte- i Navarre eUiient devant elle, et ei 
. . . i - . . . . fWLJacm.eB en chant ftt lee , »utour da obftteau, la murmure lourd de la 

'-° • - " , " « ""' •«•«•ail aficomrjaiTnés. 

Parmi Rentrer dans cette dfe catholique, 
elle qui depuis nlna d'un an protégeait ou-j 
vertement 1«8 huguenots, «Ueqai avait f l t i . 
tons ^es efforts pour empAchèr faxé:utiob du 

„ r .___ prince de Condft, que hn'Par ia iws avalent 
. . . _ a nombreux de che-1 menacé de tuer s'il ne qu»(Uit*ai« i ,rtt i*..r 
rent da'oa l'avenue, Catherine ville 1 

fils Ciiarlsb J,\ et s'écria : Catherine aa souciait, peu de eatl 
bunne mère, taia que et de protestant!ame.. mais, a qu'elle aimait 

-'était lepouvoir. 
r i Paris c'était se livrer à 

"ennemis, à Navarre dont elle s'était moquée, 
4 Montmorency qu'elle avait aroiûndainent 
blesaéen lui f m tant demander la tvavaftnant 
de saa comptes, à Franco*» de Onsee qu'elle 
avait abaissé, chaasé pour ainsi dira. 

— JemiriM répondit-elle eft «gardant Ûé 
remen \ lea trois nommes. . ' ; 

Cette simple réponse les Q\ tieeeaillir. Ils 
s'attendaient » des discours, à dea finasses, 
non à cette volonté QUI U Usait dea* les 
yeux de I» ReiÛ». 

— Alors, madame, dit » 'lo«, H allei-vous 
yous retirer T Vous n'avez plus d'armée, plus 
d escorta I 

— J'irai, monsieur, U ot ja trauverai de 

ce Boit le prince da Condét Je relèverai 
chapall-plus belle q t - ' — * " "" "" 
Sainte Vierge, ]e t'en i 

Le bruit dea cheveu 
avait fermé les yeux 

_ 'IroitUB, a. 
murmura-t-elle. , , 

Alors une vol» railleuse, une voix qu elle 
connaissait bien, pronppç ' oea paroles r 

— • • l "-• BleRoide 

i approchait : la Reine 

"bon Troiloa, est-ce loi I 

crut qu'elle allait s'évanauir 
déjà, le duc df lioise, ie Coundtabla, 
Navarre étaient devant elle, et elle 

le roi de 

la fldélit 
^tolse, le aettiteur de Ion péra, 
reprl» ÇftUia aux Anglais et 

ThionviUe aux KapagnoU. Souviens-toi, 
Chartes, qtie cet homme est venu l'Insulter 
et Insulter ta mère, car les deux autres, ce 
vieillard qui va vers la tomba, et ce roitelet 

Î
ui ne sait pas lire dans U via, ne sont que 
ea joue» antre »ea mains. Bouvjens*toi, 

Charles I <>t homme eet le plus terrible en­
nemi de ta famille 1. . . Maintenant, mes-
sieura, von;, pouvez vous retirer. Mon Dis s 
bonne mémoire ; il n'oubliera pas 1 

Le vieux connétable et Antoine de Bour­
bon, éjqardis, £mua même, par cette vio­
lente apostrophe, aa savaient que répondre. 
Guise, moine facile à attendrir, méditait 
quelque action violente, pour décider la 

Catherine avait cessa de regarder loa trois 
hommes ; tenait la aaaia de -on Sir 
cherchait A deviner, dans la .ampagi 
aulique secours de Condé n<~ ' ' 
J, u*ï U«r*tt miirmnratMat ' 

paria a'absadonnait k cette 

nombreuseeveorte qulleaavaU accompagnés. _ ... 
Ha étaient entrés brusquement, décidés près-1 ÛJJeg s»-rviteurs du Roi 

InUiter la Mère du Roi, mais Us •>"- — Vnim !•«• ratronvai 
de cette femme et baUe, 

Vous 1res retrouver peut-être la prise» 
de Condéf 

p r i a n t que Paria aansasonaaii a j » » - à m Bulter la Mère du Roi [ 
loveusa eapèraftce, Catherin» de Me4teie, flJ"Bf, , , , o e d#1 M U e fan 
îriata abajadoanae, pleurait 6 »•*•*•"*>»• maiestueuse, si faible aussi. _ 
^ ' " • ' / - i T — r i . mule ual venait de la aapt*, « î ) ? " . ^ . ; . « . „ i , o M , e t Aatoiû» da Bour- \ Eh guotl i „ . . 

s u x d avoir déployé un vaa{ aoa RolT Charles, 
r Taair autpreadr» an» . bosanaa arme» qui oaant 

La jaune Roi, se débattant entre les main» vit son visage rougi par les larmoa.lni-'liêiria 

~ VotK'n'Itea plus maltresBs, enUndai-
ous blea, «rue de nous suivre ou de vous re-
rer en quelque château. N'eus emmenons le 
Loi et ses deux frère». 
Blême de colère, la Reine allait las insulter 

ncore ; mais eUa sut sa taie». Ella.élait bat-

cieux, I» conUmplaien 
i trois hommes, stleo-

et ses lèvres murmuraient ; 

;a*T 

naît pas, 

— Kii bien, madame T densanda la dur 
— Je suit, pré» & vous enivre, rneasic 

répondit doucement la Reine, sentant bien 
qu elle devait aa soumettre,*platdt que d'a­
bandonner son fils. 

La duc donna aussitôt r»rdre du départ . 
et bientôt les nouveaux naî trai du pouvoir 
reprirent la r o a » de P a r » , emmenant la 
Heine-Mère et lu l loiprisoàaiar. U inéreet 
l'enfant ne cessaient de pleurer, ce qui \\, 
dira au due de t *uise 

Le bien public ast tea, 

, i | . char l a I U l a e et a s t ï l a e t a i la c t t t i a j a , oit , 

hoitette ne aa Toya t a inor izon; aa.io, , ,•-
autour du château, la peUte arm*e du dac d , *• • Prt«>BBl«tl., 
OoiM, debout, armée chargées, était pr«ta | Maijrt la aev.'a 

ea la iTreus l 
— Condét 
— Héla, f madame, les cavaliers hugue­

nots commentent i peine d'nrrHw 4 • l e u r 
dnns deux jours, H. la Prince ae mettait a 
leur tète pour venir vous défendre... Beau 
Page a déployé une activité prodigieoa» ! . . . 

— Fatalité I Perdra le pouvoir pour u* re-
t«n1 de déni tournées! , . 

Ah I madame, >a ne m'en eonaoUrné ja-
i ! Maintenant, le u e v a u i p l n j vosatauil-

terl SI cea mUemttee .Hal.nl vous Injnftar? 
— Non. Troilns, tu v»s me nultur ékaore. 
— Madame! 
— Il h faut! U vas revenir autuot du 

Prlnoe; lu lui diras qua je s u » n r n u u M r e 
111. proctanta kfik a 

U Roi, qu'il ^ ^ ^ ^ _ 
qu'il fasse loua saa efforts non , û 4 
Pnts, tu Ucharaa da ma retrmrvW a_ 

Îne endroit que ron me nacne. Toita tnAb 
laaaat matnleunt . J'aurai encora haooin, do 

toi. Va I m o i Trailaal 
- le sais i vous, Ralnoi dlspoaaz d* mol 
Uoelques InjlMta apréa, U raprh ht t o o b 

de Meani, ou U aapéraK rejoindra la tttum 
d . CdaVlé. 

Comté avait ^;J à . „ , „ » e, U u j , , 
vaut. Pt;r U rapprooher d'OrléMU «• 

e et du 

umaa, ueooui, « ™ 
,, monsieur 1. pour M coup da main 

toatf de l'apparlemei 

von,». PtUr U rapprocher d'OrUau 4! 
s4jo»otio. .vKl'aamr.lé.Collf4i«, 
apprla quaf— — " - " • — - * 3 -

Cétart u 
Il ne fallait 

'JIIT 
surveillance élaMla au-l'.itiacjal paaaait alora p o u ta 

; u«o vérttlii , déchuaU» ' é*è tMm 
Hall t j j t Maujar , » à H é U m J S T 
•:. M laava aoaajiol loria-no,», i . fc 

voU.fi t S t t o î i ' u nWn i , C W I j . n l d . I. sl .ooe. eHe ^ ' T ^ V Ï ^ ^ S T Î , 
la»aïîr»laa»ér., le n«»ai»nn ajraidoftata. ralonrna 1, 4 W T " - Vswmm étaaf> daTaa^atat, U 
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